
THÉÂTRE 1)E LA GUERRE SERBO-BULGARE i i a

Lazéva, Bojana Christova. Ont été jetés dans les flammes : N icolsa Stoyanov, 
âgée de quatre-vingt-dix ans; Gheorghi Choum kar, âgé de quatre-vingts ans, 
et Tém elko N enkov, âgée de soixante-dix ans. O nt été enlevées : Maria Nédina, 
dix-huit ans ; Néanka Tanéva, dix-huit ans, et Néda Panova, d ix sept 
ans.

A ndréa Ivonstantinov, âgé de vingt-deux ans, a été défiguré par un officier 
serbe qui l ’a frappé avec son sabre ; il a pu s'échapper, mais son père a été 
coupé en m orceaux, de même que son camarade Christo V assov, âgé de cin­
quante ans.

11 . V i l l a g e  d e  L ip a  ( T ik v e c h e )  (tém oignages de Efrem Kam tchev et 
Dimo Stoyanov). —  Le v illage  de Lipa a été pillé et incendié par des réguliers 
serbes, qui ont pris 12 garçons, âgés de douze ans environ et 3 femmes, qu’ils 
ont emmenés au v illage  d’Iberlia ; on ne sait rien sur leur sort. Le reste de la 
population s’est enfuie vers le v illag e  de Lubnitsa, où elle a été cernée par les 
soldats serbes, dont elle a dû essuyer les violences et les coups de feu. A in si ont 
été tués l ’instituteur Ivotzé D onev et sa fille, tandis que son frère était pris et 
emmené par les Serbes. Ceux-ci ont, en outre, tué deux enfants, dont les noms 
sont inconnus. Ils ont torturé la femme de Thodor Kam tchev pour la forcer à 
leur donner de l ’argent. Comme elle n’en avait pas, les soldats serbes ont 
poignardé dans ses bras son enfant âgé de quatre ans. Les autres femmes et les 
enfants ont été emmenés par eux dans les maisons turques ; on ne sait rien sur 
leur sort.

Dans le même village, ont été tués encore : Dim Barsovetsa, de Negotin et 
K restode Dissan. La mère de N icolas Constantinov, âgée de quatre-vingts ans, 
a péri égalem ent.

12. A  R a d o v ic h e  e t  a u x  e n v ir o n s .  —  Les Serbes entrèrent à Rado- 
viche au lendem ain du 29 juin . Pendant un jou r ou deux, les habitants, dont 
quelques-uns s ’étaient enfuis au moment de la retraite de l ’armée bulgare, ne 
quittèrent pas la v ille . A ussitôt arrivés, les Serbes se m irent à fouiller les 
maisons bulgares et à em porter tout ce qui leur tom bait sous la main. Le capi­
taine albanais Y aa , ancien cavas de l ’agence serbe à V élès, les accompagnait. 
A va n t la déclaration de la guerre, il errait déjà avec une bande dans les envi­
rons de T ikveche et causait de grands dom m ages â la population bulgare.

Les officiers serbes ram assèrent beaucoup d’argent à Radoviche. Sous forme 
de dons à la  C roix-R ouge, les paysans versèrent 15, 3o, 4  ̂ louis d ’or, pour 
éviter les tortures qui les attendaient.

C ’est la cavalerie serbe qui arriva la première dans le village d eN ovo-S élo, 
où on la reçut avec du lait et du pain. Puis vin t l ’infanterie, et c ’est alors que 
les soldats pénétrèrent dans les maisons. Les habits, l ’argent, tout fut emporté.


